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               Un temps de chien

            

            
               « Une nouvelle dépression traversera aujourd’hui le pays, d’ouest en est. Elle sera
                  accompagnée de fortes pluies et même de grêle par endroits », annonce la télévision.
               

               D’un grand geste de la main, le présentateur de la météo montre la carte de la France
                  noyée sous un seul et unique gros nuage noir. Il décrit la dépression qui stagne depuis
                  plus d’un mois sur notre pays, et il évoque les records de précipitations.
               
J’ai le moral sous l’eau.

               Découragée, j’appuie sur le bouton de la télécommande pour éteindre la télé et je
                  vais dans ma chambre. Là, à ma fenêtre, je scrute le ciel. Le vent pousse sans fin
                  des amas gris. D’où viennent tous ces nuages ? Qui peut bien les fabriquer en si grand
                  nombre ?? Et où vont-ils ??? Une pluie fine tombe sur la ville, décidée à gâcher les
                  vacances scolaires de printemps.
               

               En bas, dans la cour du 50, les plantations de monsieur Alphonse ont les pieds dans l’eau. Habituellement, à
                  cette époque, les fleurs censées accompagner la venue du printemps éclatent de couleurs.
                  Du petit local derrière sa loge de concierge, il a sorti deux tables pliantes et quatre
                  chaises pour les installer dans la cour.
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Personne ne vient jamais s’y asseoir pour jouer aux cartes avec un voisin, ou simplement
                  discuter. Il fait trop mauvais.
               

               Je m’écroule sur mon lit et je regarde mon bureau sur lequel sont éparpillées mes
                  affaires de classe. Je n’ai pas envie de m’attaquer au rangement, ni à mes devoirs.
                  C’est comme si cette grisaille s’était insinuée dans ma tête et dans chaque cellule
                  de mon corps, pour dévorer toute mon énergie. Moi qui ne vois habituellement que le
                  côté positif des choses, je ne me reconnais pas !
               

               « Zoé, secoue-toi. » Je bondis sur mes pieds. « Tu ne vas pas te laisser abattre par
                  un peu de pluie et de grisaille ! » Je repousse la petite voix intérieure qui me glisse
                  que ce n’est pas un peu de pluie et de grisaille.
               
Je quitte ma chambre et je vais au salon. Mon père est avachi dans le canapé face
                  à la télé. On dirait un zombi. Il ne pourra pas m’aider.
               

               Une fois dans l’escalier, je croise notre voisin brésilien, Fábio.

               – Bonjour.

               Fábio ne me répond pas. Il ne semble même pas me voir.

               – Ça va ? je continue.

               Pour toute réponse, il marmonne « Bof » avant de s’engouffrer dans l’ascenseur.

               Les images de Fábio et Isabel dansant la salsa avec madame Catch sur le palier me
                  reviennent1. D’habitude, il déborde d’enthousiasme et de bonne humeur. S’il se met à déprimer,
                  c’est grave.
               
Je monte jusqu’au quatrième étage en grimpant les marches trois par trois.

               À cette heure, la mère de Violette est au travail.

               Je pénètre dans l’appartement sans frapper, comme ma copine le fait chez moi quand
                  mes parents sont absents.
               

               Quand Violette m’entend, elle sort de la salle de bain.

               Ses longs cheveux roux sont emprisonnés dans une serviette blanche.

               – Je ne reconnais pas notre immeuble, Violette. Le 50 est devenu aussi triste que n’importe quel immeuble.
               

               Violette écarquille les yeux, comme si j’étais une extraterrestre. Je lui parle des
                  nuages, de la pluie, de mon père et de Fábio.
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               – Tout le monde fait la tête, je poursuis. Les habitants du 50 se disent à peine bonjour. Chacun semble vivre au ralenti, dans sa bulle grise. Même
                  Alphonse, notre concierge, a perdu son sourire.
               

               – Un sourire aussi éclatant que la poignée en cuivre de la porte d’entrée ! s’amuse
                  Violette. Mais c’est normal qu’elle brille, puisqu’il la frotte tous les jours.
               
– Je n’en peux plus ! Cet hiver sinistre n’en finit pas.

               – Tu as raison, il faut faire quelque chose, approuve Violette. Hier, mademoiselle
                  Rossignol m’a croisée sans me voir. Et Shang-Ti écoute de la musique de plus en plus
                  triste.
               

               Shang-Ti est notre voisin étudiant en informatique. Il ne faudrait pas que lui aussi
                  flanche, à deux mois de ses examens.
               

               – Réunion ici dans quinze minutes, me lance Violette, combative. Cela me laisse le
                  temps de m’habiller et me coiffer.
               

               – Et moi je vais chercher les garçons !

            

            
               1 Lire dans la même série Le tour du monde des voisins.
               

            

         

      
   
      
         
               La réunion de crise

            

            
               Mehdi passe les vacances chez sa tante. Et Quentin, suite au divorce de ses parents,
                  est allé vivre chez son père. Les premières semaines, on s’appelait presque tous les
                  jours, lui et moi. Maintenant, c’est moins souvent. Quentin s’est fait de nouveaux
                  amis. Il se sent moins seul.
               

               Je remonte donc chez Violette avec Alaa1 et Lucas. Le premier a immédiatement posé son livre pour me suivre. Quant à Lucas, il a fallu que j’insiste. La seule chose
                  dont il avait envie, c’était de rester au chaud sous sa couette et de ne pas bouger,
                  comme une marmotte qui hiberne !
               

               Nous serons donc quatre pour trouver une solution.

               – Vivement le printemps, marmonne Lucas en passant devant une des petites fenêtres
                  de la cage d’escalier qui donne sur la cour.
               

               Je me tourne vers lui.

               – Mais nous SOMMES au printemps ! Nous sommes même le 25 avril !

               – Dans mon pays, à cette époque, on profite de la douceur du soleil avant les grosses
                  chaleurs de l’été, dit Alaa.
               

               Une lueur de nostalgie s’accroche dans ses yeux.
– Eh bien, c’est en Syrie qu’on devrait tous aller !

               À peine Lucas a-t-il terminé sa phrase qu’il me jette un regard implorant. Quel idiot.
                  Si Alaa a quitté son pays, c’est qu’il y a la guerre.
               

               – Excuse-moi, bredouille Lucas en passant un bras autour de ses épaules.

               – Ce n’est pas grave. Un jour la guerre finira, et je repartirai chez nous avec ma
                  mère.
               

               On finit de monter l’escalier en silence.

                

               Une fois chez Violette, nous nous installons tous les quatre dans sa chambre.

               – On ne peut pas laisser le 50 tomber dans la morosité. Sinon bientôt plus personne ne discutera avec son voisin.
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               – Y en a marre de ce temps pourri, ajoute Violette.

               J’ignore sa remarque et je poursuis :

               – Si les habitants du 50 ne se parlent plus, ils finiront par se disputer. Et s’il y a des conflits, l’ambiance
                  que l’on aimait tant ne renaîtra jamais !
               

               Car dans notre immeuble, tout le monde s’entraide et se soutient. Les portes sont
                  ouvertes, on se rend des services. Chacun est attentif aux autres.
               
– Y en a marre de ce ciel gris et de cette pluie, insiste Violette dont le cerveau
                  semble tourner en rond.
               

               – On ne peut pas inventer une machine à chasser les nuages ! tente Lucas pour l’arrêter.

               – Et pourquoi pas ? s’insurge Violette, bras croisés et sourcils froncés. Ce sont
                  eux qui sont responsables de tout ça, non ? Ils ont emporté la bonne humeur du 50.
               

               Que lui dire ? Lucas secoue la tête en soupirant. Moi, je sens que toute parole qui
                  contredirait Violette risquerait de provoquer une grosse dispute.
               

               – Vous voyez, vous ne trouvez rien à répondre ! Les nuages. Ces fichus nuages ! Ces…

               – Peut-être que demain il fera meilleur, la coupe Alaa. Allons voir les prévisions
                  météo chez Shang-Ti. Avec tous ses ordinateurs…
               

               – Tu es génial, Alaa.

               J’ai parlé sans réfléchir. Il me regarde, surpris. C’est vrai que pour moi, toute
                  personne qui parvient à empêcher par des mots une tension ou un conflit est géniale !
                  Alors oui, Alaa est génial car Violette était en train de s’énerver. Et quand elle
                  s’énerve, elle ne mesure pas toujours ce qu’elle dit.
               

               Nous traversons le palier du quatrième étage pour nous rendre chez Shang-Ti. Son studio
                  est juste éclairé par ses écrans d’ordinateur. On se croirait dans le cockpit d’un
                  avion, ou le poste de pilotage d’une fusée.
               

               – Waouh ! s’émerveille Alaa.
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– Moi, j’adore ses gâteaux de lune2, ajoute Lucas, qui préfère le rêve et les voyages à cette technologie.
               

               – Pour le moment, c’est de prévisions météo que nous avons besoin.

               Après quelques recherches, Shang-Ti se connecte à un site météo réservé aux professionnels,
                  qui donne des prévisions quinze jours à l’avance. Une série de pictogrammes de nuages
                  noirs déversant de la pluie sur la France envahit l’écran. Il n’y a pas la moindre
                  éclaircie à l’horizon…
               

               De retour chez Violette, mes amis font des têtes dépitées. Si je ne passe pas à l’action,
                  le découragement va l’emporter.
               

               – Qu’est-ce qui vous fait rire ou sourire, d’habitude ? je leur demande.
Tous les regards se braquent sur moi.

               – Euh… les blagues, lance Violette. Vous connaissez la blague du ventre ?

               – Non.

               – Bril, ajoute Violette. Non-bril ! Nombril !

               – Bof, pas terrible, commente Lucas. Moi, ce qui me fait rire, ce sont les vidéos
                  de bêtisiers.
               

               – Eh bien, on pourrait transformer le 50 en énorme bêtisier !
               

               Ma proposition est accueillie par un tonnerre d’applaudissements.


            
               1 Lire dans la même série Le garçon venu de loin.
               

               2 Lire dans la même série Le tour du monde des voisins.
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